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LES DEUJX FRÈRES
1xXIV alors l'issue de IrClutte ne fut plus douteuse. Les gendarmes arn-

vôrcut à so rendre maUtre des trois hommes et do cette furie qu'on
l'à BJLTALLE-.(SUito) appelait la Fouine. Cptte dernière avait fini par laisser échapper

comme la trappe était restée ouverte, la clarté do la cusn son terrible tranchect.
demcedait faiblement dans la cave ut l'ubscurité n'était pa3 asse-z Le petit Jean Blanc avait fait très-bravement, sa partiu dans
grande pour qua lesbgendarmes et leurs agresseurs ne pustwent seuir. le combat. Il était parvenu à texasser le vieux ct il le tenait

Nlicolas avait rcçu i ncore sous gAn genoux
plusieurs Co0u ps d e tpiaand «.lartin sauta
tranChet, Mais il était ~ ~ ;jIdans la cave. Maià

retnu à renvoi-ser la I 'uruunîvvit attacha la
ouitne. Quant aux Fouine et quù le3

loup, ils ne pou- 
gendarmes vainqueurs

M iont plus so servir mettaient les menottes
d, leurs fusils déehar- aux trois hommes, il

gés que comme d'une leur arriva du Secours,
assue. Le brigadier ---- à eux aussi, et la ba-

vait fini par tirer sont yqii taille reconença.

icolas n'avaient jugé '
1

. uel était ce se-
propos de se Servir çours qui arrivait aux
e leurs carabine. -'fermiers do la Fringale

-Il nous les falut et à la F ouine ? Nous
vivante, disait Nicolas. avons dit qu'une fois

Soudain un secours le vin Ifiché dans la
inespéré leur arriva.pateséruedel
Le gendarme Martin cuve, za soupape qui
apparuit à l'orifice de permettait de pénétrer

ltrappe ; il avait dans la cachette ne
risé6 ses liens, il était pouvait plus se Soule-
lbe. Le brave soldat, vedu moins sans que
dant la bagarre, celui qui tentait de la

raiten le stoïque cou- faire jouer ne A it de
deose rouler jus- grands efforts et ne

u'au feu et d'y expo- icourût le risque de se
sr ses ans liées à la noyer dans le vin. La

flamte, -sans pousser partie supérieure do la
un Ci, jsquà cequecuve était couverte par

,es cordes calcinées se des planchRe l
brisasent à la suit2 -'-Fouine avait soigneu-
d'un vioïqnt effort. Lei, sement replacées après
maies libres, il avoit avoir fait cacher Jean
dénoud les cordes qui Lapin et le forçat. Ces
'ni attachaient les jam- derniers, fort à l'étroit
beS. Puis s'élançant Enfin, ila«rtin.,t, tout lié qu'il était, parvint se mettre à genoux. dans leur retraite, se
vers la trappe -eutaient aux os du

- le voilà, camarades! s'écria-t-il. toucheurs de bSeufs, car depuis longtemps les chairs n'existaient
- Des5 cordes, de.s cordes! ri,onditiuh. plus, ces.deriicr,, disons-nous, n'avaient d'aburd enâtundiu que des
ktartin, lui jeta les siennes. .puis il sauta dans la cave, et 1bruits confus.

MONTRÉAL, 10 JUI,-L; 1880. No. 24


